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Entre 2024 et 2026, Nos Blessures Filigranes entre en création. Il est la suite d’un premier opus
“Wonderland” (spectacle en 9 épisodes) et s’intéresse à l’autre face de l’hypnose : non plus la

suggestion hypnotique, « manière de faire » d’induire les comportements,
 mais à l’état d’esprit qui préside à l’hypnose, qu’on appelle communément 

la dissociation ou la transe.

L’art de l’hypnose : vers une Hypnose Nouvelle ?

Le côté obscur de la Force.

Pourquoi mêler hypnose, magie et violences traumatiques ?

Ce qu’on va aborder sur scène
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Cette création aura pour thème le psychotraumatisme du développement précoce, ces
évènements violents parfois si subliminaux qu’on croit ne pas les avoir vécus.

Cette création s’essaie à une approche de l’hypnose qu’on pourrait appeler Nouvelle, qu’il
conviendra de défricher.

Cette création reflétera quelque chose de la posture des auteurs de violences, entre déni et toute
puissance, à l’instar d’un personnage bien connu qu’on rejoindra peut-être du côté obscur de la
force, le temps d’un spectacle.

Cette création s’appuie sur la magie et le mentalisme qui se fondent du secret, tout comme les
violences en lien à l’inceste. Ces disciplines permettront d’interroger, de façon structurelle et esthétique,
l’incrédulité sociétale concernant les violences.

Cette création est un témoignage sur l’ampleur de la dissociation d’origine traumatique dans nos
vies, et sur son impact sur l’intime et le collectif.

« Tremblement » : Chez les animaux, les proies, dans un contexte de danger extrême, peuvent s’effondrer,
entrer en sidération, à l’instar des lémuriens qui « font le mort », à l’approche d’un prédateur. Le système
nerveux humain, pour éviter de disjoncter face à l’excès d’adrénaline, a également la capacité de s’effondrer en
situation de risque majeur. Pour sortir de cet état une fois le danger écarté, les animaux se relèvent, et
tremblent. L’humain, à cause de son néo-cortex, a perdu cette capacité spontanée de trembler pour libérer son
système nerveux du stress intense. À la fois proie et prédateur, pour essayer de retrouver son équilibre
neurologique, l’humain a inventé un grand nombre d’outils. C’est ce que nous appelons la culture.

Médiation et travail de terrain
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Une enquête sur la dissociation psychotraumatique, les violences systémiques
et la transe hypnotique dans le monde contemporain. Dans un registre qui fait

le grand écart entre Wouajdi-mouaouad et Mesmer :

Synopsis

« Filigrane » : On aurait pu dire invisible, mais leurs conséquences sont bien perceptibles dans nos
existences. On aurait pu les qualifier de subliminales, comme ces images dans les films qui
s’impriment une fraction de seconde, laissant une impression et influençant nos comportements. Le
filigrane est tissé dans la trame même du présent, mais n’est visible que lorsque la lumière et nos
yeux forment un certain angle. C’est cet angle, sur le tissu de notre réalité que nous tâcherons de
soutenir tout au long de la création de Nos Blessures Filigrane.

Une conférence gesticulée qui dérape.
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Un spectacle sophistiqué dans ses rouages, et pop dans sa forme.

    Dans une ambiance “Pop”, Nos Blessures Filigranes, est un spectacle d’hypnose tout ce qu’il y a de plus
classique... dans un premier temps. Avec cette originalité qu’il ne se contente pas de démontrer l’existence de
cette discipline, mais tente sous forme d’une conférence “gesticulée” d’en expliciter les rouages et notamment
son lien avec le système neurologique de réponse au stress traumatique. 
Un voyage intellectuel dans l’histoire et les cultures humaines, du magnétisme animal au spiritisme, passant par
les pratiques chamaniques, le somnambulisme et la neurobiologie. Mais tout ça c’est sans compter l’histoire
personnelle d’un conférencier, qui va ressurgir pour créer sur scène le pire moment de son existence.
Solen Briand / la Subliminale Compagnie nous livre avec Nos Blessures Filigranes une œuvre toujours très
intime, et pourtant si commune, dans laquelle le traumatisme du développement précoce  se découvre au
fondement des cultures humaines.
Nos Blessures Filigranes, c’est le conte-rendu d'une plongée en eaux troubles à l'intersection des mécanismes
neurologiques de la peur, de la survie animale, du soin et du système patriarcal.



Ce qu’on va aborder sur scène.

La Forme
Nos Blessures Filigranes est un spectacle qui démarre comme un seul en scène, avec jeu frontal, sans 4eme
mur, avec convocation.
Une personne à la régie  interviendra ponctuellement en tant que personnage (dark vador, journaliste). 

La durée
1h30

L‘expérience du public
Les spectatrices et spectateurs seront
impliqués dans des jeux d’imagination,
des exercices d’auto-hypnose, certains
pourront également  venir sur scène,
sur une base de volontariat, pour
approfondir les phénomènes
hypnotiques et réaliser des effets de
mentalisme. Les démonstrations
initiales répondront à toutes les
attentes classiques de l’hypnose de
spectacle, genre actuellement assez
stéréotypé, avant de dériver vers des
formes plus surprenantes, novatrices,
et théâtraes.
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La conférence 
Le premier chapitre, formel et attendu, porte sur les démonstrations d’hypnose.
Même si les thèmes abordés seront spécifiques aux violences traumatiques, chaque séquence  
cherchera à être didactique et ludique, en lien avec le contexte historique du développement de
l’hypnose et l’exposition de ses aspects théoriques.
Les démonstrations correspondront à l’idée que le public se fait de l’hypnose et se dérouleront dans
une ambiance décontractée mais studieuse.

La Jauge
De 100 à 1000 personnes

Le spectacle se déroule en deux parties : 

La Confession
Le conférencier pris dans son explication va se livrer dans un registre autofictionnel à une confidence
qui le dépasse. Entre révélation, délire et acte psychomagique, la conférence dérape vers le sordide
pendant quelques instants... Puis le surréalisme prend le dessus. 
On entrera alors dans un moment plus intime, en apparence improvisé, dans lequel les effets de
mentalisme et de magie surgiront comme spontanément, emmenant les spectateurs, au bord de leur
propre histoire personnelle.



Un comédien-expert-praticien prend la parole devant un groupe de spectateurs venant assister à une conférence
spectacle sur le thème de l’histoire de l’hypnose et du psychotraumatisme. Les démonstrations, faisant participer
les spectateurs collectivement depuis leur siège ou en petits groupes sur scène, scandent le discours du conférencier.
Chaque séquence porte sur un thème improbable qui s’avère finalement correspondre de très près au propos initial.

Une séquence historique viendra faire le lien entre balbutiement de l’hypnose et essor du spiritisme à travers le jeu du
Ouija. Cette planche ornée de lettres est célèbre dans les cercles spirite pour permettre une communication entre les
vivants et les morts. Le principe fait appelle aux mouvements idéo-moteurs et à la perte de repères sensori-moteur liée
au comportement collectif. La notion de responsabilité sera au cœur de la démonstration où l’esprit invoqué par un
spectateur communiquera son prénom sur une planchette Ouija à l’échelle de la scène.

La sidération (appelée catalepsie en hypnose) et l’amnésie seront explorées dans un travail d’arrêt sur image, mis en
scène à partir d’un classique de la magie où le magicien lance une boulette par dessus l’épaule d’un spectateur sur
scène, seul à ne pas s’apercevoir de la supercherie. Tout le public disparaitra finalement aux yeux de la victime de
cette illusion : l’ensemble de l’assistance se faisant complice du conférencier à la manière d’une grande famille
soudée... Occasion d’évoquer les processus de mise en silence et de fabrication du consentement dans les violences
domestiques.

Contenu
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Grande illusion, lecture de pensée, hasard merveilleux, intuition.
Le spectaculaire est au rendez-vous, et s’équilibre avec les aspects didactiques ou poignants.



Le côté obscur de la Force.
(ou le trauma du développement précoce vu par les années 70…)

Quelque chose de la culture geek va flotter dans ce
spectacle ; pour aborder la posture de l’agresseur,
nous nous appuierons sur un célébrissime
personnage de la saga Starwars(R) : Dark Vador.

→ figure de l’enfant blessé dans son
développement précoce (orphelin, enlevé par le
prêtre d’une secte étrange, soumis à une discipline
rigoureuse), 
→ figure du père dysfonctionnel (terrifiant, auteur
de violences, abandonnique, cherchant à rallier à lui
son fils dans son fonctionnement toxique), 
→ figure du repentir et de la rédemption (sauvant in
fine ses enfants par une prise de conscience ultime), 
→ pourra devenir la métaphore du cycle des
violences et servir d’appui, de référence culturelle
commune, à une élaboration narrative
contemporaine du traumatisme, de la dissociation et
du patriarcat.
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Le texte du spectacle s’articule autour
de “la cruauté des victimes” : À la fois
en perdition, démesuré et scandaleux.

Dans Nos Blessures Filigranes, Solen,
cherche à dire quelque chose du
secret, de l’oubli, de la résonance en
filigrane de la sidération. 

Paradoxalement, Nos Blessures
Filigranes nous confrontera  aux récits
de transformations des auteurs de
violence en recherche de rédemption.
Ils sont émouvants, déroutants,
finalement bouleversants, mais
particulièrement difficile à entendre et à
accepter.



Pourquoi mêler hypnose, magie et violences
traumatiques ?
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Il existe une symétrie troublante entre les modes opératoires des auteurs de violences et
les stratégies d’illusionnisme. Des parallélismes intrigants entre les vécus intimes des
victimes de violences et des spectateurs de magie. Loin d’une vision idyllique d’une
pratique flirtant avec le merveilleux et l’onirique, j’ai décidé de braquer un filtre sans
concession sur la discipline du « regard abusé » (G.Debord) afin de la mettre en lumière
pour ce qu’elle est, dépouillée de la propagande qui l’entour : un cauchemar.

Les chercheurs réfléchissant les situations d’inceste parlent parfois de « réel escamoté » :
des parallélismes intrigants entre les vécus intimes des victimes de violences et des
spectateurs de magie. 
Double Réalité, contrôles, Questions Obnubilantes, résumé point par point, fausses
alternatives, parenthèse d’oubli, effet comète... En écoutant les paroles de victimes de
violences domestiques et sexuelles, on récolte, sans effort et de façon direct, quelques uns
des principes et mécanismes secrets de la prestidigitation. 

La notion de « technique de forçage » particulièrement, comme par exemple le choix
équivoque, a été rapproché du Gas Lighting ou comment amener quelqu’un à croire qu’il
souhaite quelque chose. 

A l’inverse, les prestidigitateurs se comportent comme les victimes de violences
domestiques et cherchent en permanence à anticiper les pensées, désirs et frustrations de
leurs spectateurs.

Mais surtout, ce qui fait “tabou” dans la prestidigitation, ce n’est pas de tromper les
spectatrices et les spectateurs, mais plutôt de révéler le secret qu’on utilise pour les
tromper. De même, comme le démontre Dorothée Dussy dans Le Berceau des
Dominations, ce qui fait tabou dans un système incestueux, ce n’est pas tant de commettre
une violence sexuelle, que de la révéler.



L’art de l’hypnose : vers une Hypnose Nouvelle ?

L’art est souvent abordé comme vecteur d’expression esthétique, mais on doit également pouvoir le
saisir comme un outil de recherche et d’exploration du monde, des autres ou de soi.
L’hypnose nouvelle servira ici de support à l’observation, dans l’humain, de la similitude entre
dissociation traumatique et dissociation hypnotique. Avec Nos Blessures Filigranes, la discipline
hypnotique est considérée dans un champs nouveau.

Comme le cirque a pu se qualifier de nouveau il y a 30 ans, comme la magie a pu se qualifier de
nouvelle il y a 20 ans, l’hypnose nouvelle explore une possibilité de faire art : lorsque l’hypnose fait
langage poétique et lorsque l’hypnose devient outil d’investigation du monde, des autres et de
nous-même.

Les phénomènes qu’on appelle dissociatifs
(hypnotiques et traumatiques) se présentent
sous des formes courantes : amnésie,
analgésie, catalepsie, hallucinations,
altérations des perceptions, des émotions,
de l’identité. 
Fascinants et spectaculaires, ils racontent à
eux seuls des choses mystérieuses sur la
relation ambigüe que nous entretenons avec
notre corps, avec notre psychisme et avec la
violence. 

Ces phénomènes hypnotiques correspondent
rigoureusement et mystérieusement aux
symptômes traumatiques. Ils constitueront la
palette dramaturgique à notre disposition pour
composer, avec la participation du public, une
fresque sur le psychotraumatisme, ses
conséquences sociales, et ses conséquences
intimes. 
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À travers l’hypnose, ce spectacle relate structurellement quelque chose de la dimension
filigrane que ces crimes laissent dans les corps individuels et dans le corps collectif.

“La dissociation traumatique induit l’augmentation de la suggestibilité (...) crée une emprise
immédiate.” 
“Qu’on arrête de reprocher aux victimes des oublis, des récits, des symptômes qui sont
précisément des preuves du traumatisme qu’elles ont subi.”
(Dr Murielle Salmona)



Solen Briand a eu l’occasion d’organiser un atelier de magie en prison, il y a une dizaine d’année,
avec la compagnie Silence et Songe, du côté de Caen. Lors de cette médiation, il s’est retrouvé
entouré de « pointeurs ». Ces détenus reconnus coupables de violences sexuelles, souvent sur
mineurs. Des détenus étrangement calmes, logiquement à l’écart des autres. Ces moments de
pédagogie n’avaient pas d’autre vocation que d’échanger quelques effets magiques pour leur
permettre de transformer un peu le contexte de parloir, trouver un nouveau mode d’échange avec
leurs familles et enfants.

Aujourd’hui, cette rencontre nous intéresse particulièrement, et nous souhaitons pouvoir entrer de
nouveau en contact avec ce public au sein d’un dispositif pénitentiaire, cette fois d’une façon plus
consciente

Médiation et travail de terrain

Ouvrir la réflexion et le dialogue sur les questions des violences et des traumas est TOUJOURS
pertinent, et indispensable à une démarche où cultures, politiques, justice et soin, se veulent valeurs
opérantes sur la société, ses citoyens et ses institutions.

Organiser rencontres, veillées (tradition orale, rurale) dans des accueils de jours, centre
psychotraumatiques, médico-psychologiques, addictologique… Là où professionnels et usagers se
rencontrent déjà autour de l’innocence, de la violence, de la cruauté et de leurs propres autofictions.
Pour trouver un angle où la lumière traverse le papier et nous révèles nos propres
filigranes. Ce qui fait communauté en nous : violences et traumatisme sont notre sceau secret,
honteux et pourtant partagé.
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Solen Briand 
Virtuose de l‘indiscernable. Penseur, auteur et acteur humain. Il travaille depuis 2006 en tant que
fabricant de mystifications, de fables et d’illusions. Maitrise à la faculté de sciences en
psychologie clinique et psychopathologie (2002-2007). École de cirque (Théâtre-Cirqule 2008-
2010) puis école d’art en espace public (4eme promotion FAIAR, 2011-2013) et enfin en
formation de magie nouvelle (CNAC, 2015-2017). Il devient finalement Jedi. 
Il collabore avec plusieurs compagnies en tant qu'interprète et regard extérieur, il co-fonde la
compagnie " " en 2013, collectif artiviste et performatif d'évènementalisme. Depuis 2017, il donne
stages et cours pour artistes de cirque professionnels tout en retournant vers la pratique
magique, coeur de son écriture artistique.
www.solenbriand.com/carnet-de-route

Biographies de l’équipe.

Anastasia Saltet
Anastasia a passé cinq ans à l’université Paul Valéry (Montpellier) entre 2008 et 2014 où elle
obtient un master en Arts du Spectacle. Elle sort d’école de cirque professionnelle en 2014. A
l’issue de cette formation elle  créer sa propre compagnie, Le Bout de l’Allumette. 
 En parallèle elle travaille comme régisseuse piste pour la Compagnie Johann le Guillerm. . Elle
continue de se former en effets spéciaux notamment à la FAIAR à Marseille et en pyrotechnie
chez Groupe F à Avignon. Le reste du temps, elle écrit en imaginant pouvoir vivre de ça dans
trente ans afin de palier à une retraite qu’elle ne touchera certainement pas. 
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Iris Hervouet
Après un bac cirque à Lyon et une année de licence Art et Communication parcours Danse et
Cirque à Toulouse, Iris intègre pour 2 ans la formation professionnelle de l'École de Cirque de
Genève dont elle sort en 2018 en tant que trapéziste fixe. 
Depuis, elle joue des numéros solo de trapèze et théâtre comique dans divers cabarets en France,
Suisse et Belgique. Parallèlement musicienne et comédienne, Iris crée également de petites
formes solo sans trapèze, métaphorisant des sujets comme les symptômes traumatiques, le soin,
et la reconversion professionnelle. Co-fondatrice du SuperCollectif depuis 2021, elle organise et
participe aux Super Cabaret#1 et #2 à Besançon. 
Régisseuse pour la Subliminale Cie sur le spectacle Papillon Noir depuis 2024, elle se forme
également au métier d'accrocheur-rigger, pour développer ses compétences de technicienne dans
le spectacle vivant. 



Direction Artistique : 
Solen Briand / la subliminale Cie
+33 6 73 62 11 76
monsieursolen@gmail.com
3, les diacques 26730 Hostun

Administratif :
Estelle Marsal
Collectif Tout Terrain
Le Serre de l’Adret 07270 Nozières
collectiftouterrain@gmail.com
+33 7 49 80 83 53
Licences : n°2-1085988 / n°3-1085989

Contacts


